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INTRODUCTION 

 Pourquoi s’intéresser au contraste /R-l/ par des 

Japonais de FLE ? 

 Une seule consonne liquide (niveau phonologique) en 

L1 contre deux en L2 (Akamatsu, 2000 ; Labrune, 2012) 

 Littérature abondante en anglais, beaucoup moins en 

français (malgré un /R/ phonétiquement distinct) 

 

 But de l’étude : observer l’acquisition orale du /R/ 

et du /l/, en prenant en compte divers éléments 

dont la perception et la production. 
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INTRODUCTION (2) 

 Liens perception-production : deux approches ou 

« courants » principaux 

 La perception conditionne la production = pour bien 

produire il faut d’abord bien percevoir (Flege, 1995 ; 

Escudero, 2005) 

 

 Absence de corrélation ou corrélation partielle entre 

la perception et la production (Hattori et Iverson, 

2010 ; Kassaien, 2011) 

 

 La présente étude, composée d’un volet perception et 

un volet production, permet d’examiner les liens 

entre perception et production. 4 



MÉTHODOLOGIE 

 Participants 

 31 Japonais, 3ème année d’étude du français 

 

 Procédure 

 Perception et production de non-mots contenant les 

phonèmes /R/ et /l/ par les 31 apprenants japonais de 

FLE 

 Sélection des meilleurs et des moins bons candidats 

en perception et création de 2 groupes 

 Evaluation par 40 francophones natifs des productions 

de /R/ et de /l/ produits par les apprenants japonais  

 Données récoltées sur la plateforme Labguistic 

(Ménétrey et Schwab, 2014) 
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RÉSULTATS 
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Groupes d’apprenants japonais selon leur niveau en perception 

Fig.1. Taux (en %) de production correcte du /R/ des apprenants japonophones en fonction de leur niveau de perception 



RÉSULTATS (2) 
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Groupes d’apprenants japonais selon leur niveau en perception 

Fig.2. Taux (en %) de production correcte du /l/ des apprenants japonophones en fonction de leur niveau de perception 



DISCUSSION 

 Si le résultat du /R/ s’inscrit ainsi bien dans une 

théorie où la perception précède la production… 

 

 Le résultat du /l/, présentant une situation 

incompatible avec une théorie où la perception 

conditionnerait la production, s’inscrit plutôt dans la 

récente approche qui propose une autonomie (+/- 

forte) des mécanismes de perception et de 

production. 
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DISCUSSION (2) 

 Pour /R/ : le meilleur groupe en perception l’est 

en production (et vice-versa)  relative maîtrise 

de la catégorie du /R/ en perception, appliquée 

ensuite en production 

 

 Pour /l/ : le moins bon groupe en perception 

effectue une meilleure production que le meilleur 

groupe en perception (et vice-versa)  appui par 

le moins bon groupe sur une articulation 

« connue » en L1 ; instabilité pour le meilleur 

groupe due à l’apparition d’une nouvelle catégorie 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

 Résultats contradictoires pour /R/ et pour /l/ 
 Les liens entre perception et production sont complexes. 

 Il semble alors difficile de « généraliser » que la perception 
précède et conditionne toujours la production. 

 

 Nécessité de prendre en compte l’élément L2 à acquérir et 
de ses liens avec la L1 (et éventuellement une autre L2)  
 Pour le /R/ et /l/ de l’anglais, certaines études montrent une 

meilleure production que perception (Sheldon et Strange, 1982 ; 
Hattori, 2009). 

 Les consonnes /R/ et /l/ du français L2 entretiennent chacune 
des liens différents avec le japonais L1  possible explication 
des résultats contradictoires. 

 

 Pistes proposées par Kartushina et Frauenfelder (2014)  
 Statut de la L1 (distance avec la L2) 

 Production individuelle au niveau phonétique de la L1 11 



MELCI BEAUCOUP !  
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